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Le pluralisme linguistique, l’avenir du français ? 

Activité 1  

- Le mot « francophonie » a été employé pour la première fois en 1880. 
- C’est Onésime Reclus (1837 – 1916), géographe français explorateur de l’Europe, qui utilisa le terme 

« francophonie » pour la première fois. 

- Le premier Sommet de la Francophonie eut lieu à Paris en 1986. Quarante-et-un pays et 
gouvernements y participèrent. 

- Fondée en 1970, l'Agence de la Francophonie a pour devise : égalité, complémentarité, solidarité. 
- Depuis 1986, le Sommet de la Francophonie a lieu tous les 2 ans. 

- En 2024, le monde compte plus de 300 millions de francophones qui célèbrent leur langue commune le 

20 mars, journée de la Francophonie. 
- La date du 20 mars a été choisie en commémoration d’un événement, celle de la signature, en 1970 à 

Niamey (Niger), du traité portant création de l'ACCT, aujourd'hui Agence intergouvernementale de la 
Francophonie, opérateur principal de l'OIF. 

- Figure emblématique de la Francophonie, Léopold Sédar Senghor est reconnu pour sa contribution au 

développement de la langue française : il est élu à l'Académie française, le 2 juin 1983, au fauteuil du duc de 
Lévis-Mirepoix (16e fauteuil). 

- En 2024, l'Organisation internationale de la Francophonie regroupe 93 États et gouvernements ayant le 
français en partage. 

- C’est en 1962, dans un article signé Senghor et considéré comme le texte fondateur de la Francophonie, 
que la Francophonie apparaît en ces termes : « un merveilleux outil (…), cet Humanisme intégral, qui se 

tisse autour de la terre… ».  

 
Activité 2 
1. A  en croissance. ; 2. B  cohabiter avec les autres langues. ; 3. B  le système éducatif. ; 4. B  de 

complémentarité. ; 5. A  s’interroger. 

Activité 3  
1. La situation du français dans le monde. 

Ce qu’on entend au sujet du français : on entend souvent parler de « déclin de la langue française » 
versus les chiffres et projections : actuellement, 321 millions de locuteurs francophones dans le monde. 

Projections : 715 millions d’ici 2050, majoritairement en Afrique. 

2. La langue française. 
Ce qui caractérise le français : une langue vivante (comme toutes les langues), d’import-export  

3. Le français et les langues nationales en Afrique.  
Ce que signifie l’acquisition d’une langue versus ce que cela ne signifie pas : un enrichissement et non une 

perte (« une langue n’est pas acquise au détriment d’une autre langue. Elle est acquise en plus 
d’une autre langue. » ; « considérer que (…) ce que l’on gagne d’un côté, on le perd de l’autre, c’est 

absurde. ») 

Ce que doit être la gestion du pluralisme linguistique en Afrique : une gestion rationnelle / la mise en place 
d’une politique qui donne toute la place qui leur revient aux langues nationales, au français et à 

l’anglais. 
Exemple d’initiative en Afrique (pays, horizon, objectif) : au Sénégal, expérimentation qui consiste à 

introduire les langues nationales dans le système éducatif, horizon 2029. 

4. La francophonie, une conception qui évolue.  
Conception antérieure : « La défense frileuse et crispée de la langue française contre le tout anglais ». 

Conception nouvelle : « Une philosophie du pluralisme linguistique ». 
 

Activité 4   

1. Faux. Elle a affirmé : « la francophonie, ce n’est pas un repli contre la langue anglaise, c’est tout le 
contraire ». 2. Vrai. 3. Faux. Ils ont vécu dans des pays anglophones (aux Etats-Unis pour Souleymane 

Bachir Diagne et en Afrique du Sud pour Achille Mbembé). 4. Non mentionné. 5. Vrai. 6. Faux. La 
traduction constitue « un secteur tout à fait vibrant de l’économie. C’est plusieurs milliards de dollars en 

réponse justement aux besoins grandissants de traduction. » 7. Vrai.  
 


